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Illustrations de couverture:
à gauche, l’arrivée de Fleur de Passion à Tahiti en juin 2016 
avec un groupe d’équipiers du programme Jeunes en mer. 

A droite un mousse en tête de mât principal
pour vérifier le tirant d’air du voilier.
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Le mot du président

Fleur de Passion à la rencontre de son destin… pacifique

En 2016, d’avril à novembre et du Chili à l’Australie, Fleur de Passion a traversé l’océan 
Pacifique d’Est en Ouest dans le cadre du projet The Ocean Mapping Expedition dans 
lequel le voilier est engagé sous l’égide de la fondation Pacifique. Une telle traversée fut 
une première pour celui qui comptait déjà plusieurs transatlantiques à son actif. Et cette 
TRES grande traversée du plus grand océan du globe ne pouvait pas mieux symboliser la 
rencontre d’un bateau et de son destin… pacifique.

Depuis qu’il a été désarmé - au sens propre comme au sens figuré - et gréé à la voile 
dans les années 1970, Fleur de Passion est en effet porteur d’idéaux qui s’incarnent dans 
les projets socio-éducatifs, scientifiques, environnementaux, culturels et autres partage de 
l’expérience dont il est le cadre, la plateforme logistique privilégiée.

Et depuis qu’il a été racheté par l’association Pacifique en 2002 pour être entièrement 
restauré et perpétuer ainsi ces idéaux humanistes, sillonner les eaux de cette vaste 
étendue d’eau faisait partie de ces rêves que, au sein de l’association, on entendait 
concrétiser un jour. Ce jour est arrivé. Il a duré sept mois, d’avril à novembre 2016. Et tout 
au long de cette traversée d’une rive à l’autre de l’océan Pacifique, ce sont en particulier 
succédés à bord ceux qui sont au coeur de la préoccupation et de l’action de l’association 
Pacifique: les jeunes en ruptures ou en mal d’horizons nouveaux. Sur toute l’année, ils ont 
été dix-neuf à bénéficier du programme de réinsertion socio-éducative Jeunes en mer, 
dont treize ont effectué une partie de la traversée à proprement parler.

Pendant cette même année 2016, sur ces dix-neuf jeunes, trois ont oeuvré plus 
discrètement dans le cadre du même programme sur le chantier de remise en service du 
deuxième bateau: la goélette de 30m Mauritius. C’est dire si l’association n’a rien perdu de 
son énergie de la première heure et de sa vision claire de ce que peuvent apporter des 
séjours de « décadrage » en mer sur un bateau « de travail » à des adolescents et jeunes 
adultes en recherche de confiance en eux et en leurs capacités.

Cette vision en faveur des jeunes de Genève et de Suisse romande - et au-delà de 
quiconque se souhaite partir à la découverte du large, des autres et de soi-même - a 
trouvé à s’enraciner plus encore auprès de partenaires institutionnels et privés dont la 
confiance nouvelle ou renouvelée sont les garants d’une aventure au long cours. Elle a 
même été récompensée par le prix « Un job pour les jeunes », décerné par la Société 
genevoise d’utilité publique.

Que tous ces soutiens soient ici chaleureusement remerciés pour ce qu’ils permettent à 
l’association Pacifique, à l’approche de ses 15 ans, de maintenir son cap. Résolument.

Samuel Gardaz, Président  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1. Fleur de Passion dans le sillage de Magellan

Le parcours 2016 dans le cadre de The Ocean Mapping Expedition

Trajet: Puerto Natales (Chili, départ le 5 janvier 2016), Puerto Montt, Valdivia, Juan 
Fernandez, île de Pâques (Chili), Tahiti et Polynésie française, îles Cook, Samoa, Tonga, 
Fidji, Nouméa (Nouvelle Calédonie), Brisbane (Australie, arrivée le 14 novembre 2016).

Total des miles parcourus: plus de 13’000 (soit environ 24’000 km)

Nombre et types de personnes embarquées

Total des personnes embarquées (hors équipage) 55

dont adolescents et jeunes adultes en réinsertion
(14 garçons et 2 filles) 

16
Tous venus de Suisse
5 comme « mousse »
11 en 2 groupes (7+4)

et leurs encadrants 4

dont passagers 28

dont dessinateurs 3

dont caméraman 2

dont observateurs chiliens 2
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5 janvier 2016
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Sortie du détroit de Magellan et remontée de la Patagonie chilienne

Après avoir fêté la Nouvelle Année 2016 à Puerto Natales, Fleur de Passion a entamé sa 
remonté de la Patagonie chilienne en empruntant jusqu’à Puerto Montt le dédale des 
canaux qui composent la côte pacifique de cette partie du continent sud-américain. C’est 
dans ce dernier port, fin janvier 2016, que l’équipage à la barre depuis Punta Arenas en 
novembre 2015 a passé le relai à une nouvelle équipe.

A Puerto Montt, Peggy Adam, une cinquième dessinatrice du programme culturel Dans le 
miroir de Magellan - l’un des volets de The Ocean Mapping Expedition - a embarqué 
jusqu’à Valdivia.

Escale à Valdivia

Après un arrêt technique à Puerto Montt, l’escale à Valdivia de mi-février à mi-avril a quant 
à elle été dévolue à des travaux d’entretien et de préparation avant la grande traversée du 
Pacifique, ainsi qu’à des actions de communication.

Pendant quatre jours, en plein centre de cette ville universitaire, le bateau a notamment 
été le cadre de visites publiques, d’écoliers et d’étudiants. Il a également accueilli une 
soirée spécialement organisée par l’ambassade de Suisse au Chili à l’attention de la 
communauté helvétique de la région, à laquelle ont répondu quelque 90 invités.

Depuis Puerto Natales jusqu’à Valdivia, 3 mousses (2 garçons et 1 fille) ont embarqué 
successivement mais avec des périodes de chevauchement, se retrouvant ainsi chaque 
fois par deux à bord.

La traversée du Pacifique, acte 1: Valdivia-Tahiti

Le 12 avril, Fleur de Passion s’est élancé de Valdivia pour la première partie de la 
traversée du Pacifique. Objectif: Tahiti. Avec à son bord un groupe de sept jeunes en 
réinsertion et trois éducateurs-navigants. Sur sa route, le voilier a fait escale dans 
l’archipel chilien Juan Fernandez et sur l’île de Pâques ainsi que dans les Gambier, à 
l’extrême Est du vaste archipel que constitue la Polynésie française.

L’arrivée à Tahiti, le 4 juin, s’est faite avec un équipage réduit, deux des sept jeunes ayant 
été rapatriés en Suisse prématurément depuis l’île de Pâques pour non respect des règles 
de bord (voir ci-après chap. 3 Le programme Jeunes en mer).

Un été en Polynésie

Cette arrivée de Fleur de Passion dans une région du monde francophone quoiqu’aux 
antipodes a donné lieu à une importante couverture médiatique (voir en annexes).

De mi-fin juin à mi-août, pendant les deux mois dévolus à des navigations dans l’archipel 
polynésien, le voilier a ensuite accueilli deux « mousses  » (garçons) dans le cadre du 
programme Jeunes en mer ainsi que de nombreux passagers.
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A noter que c’est lors d’une escale à Tahiti que la Fête nationale du 1er août a été 
conjointement organisée à bord avec la représentation consulaire suisse en Polynésie et 
en présence de quelque 80 invités.

La traversée du Pacifique, acte 2: Tahiti-Brisbane

Début septembre, Fleur de Passion a entamé depuis Tahiti la seconde moitié de sa 
traversée du Pacifique avec à bord un groupe de quatre adolescents et jeune adulte du 
programme Jeunes en mer, tous des garçons.

Cette traversée de deux mois et demi a conduit l’équipage jusqu’à Brisbane, atteinte le 14 
novembre. Sur le parcours, plusieurs escales ont eu lieu aux îles Cook, Samoa, Tonga, 
Fidji et Nouvelle Calédonie, assorties de visites à bord et sur terre.

De nouveau, et de manière tout à fait exceptionnelle, un des quatre participants au 
programme Jeunes en mer - un jeune majeur de 21 ans - a dû être rapatrié de façon 
prématurée en Suisse depuis Nouméa en Nouvelle-Calédonie, pour violation des règles 
du bord.

Brisbane:  célébration d’un demi tour du monde et « hivernage » austral

L’arrivée de Fleur de Passion en Australie, et avec elle l’accomplissement par The Ocean 
Mapping Expedition d’un demi tour du monde dans le sillage de Magellan a donné lieu à 
une première session d’événements de communication en lien avec l’expédition, à 
Brisbane, la seconde étant agendée pour son re-départ en mars 2017.

 Amarré dans le centre-ville, dans celui des méandres de la Brisbane River faisant face au 
Jardin botanique et au quartier des affaires, le voilier a accueilli des visites publiques ainsi 
qu’une soirée co-organisée avec l’ambassade de Suisse en Australie et en présence de 
l’ambassadeur. Comme lors des escales principales, l’actualité de l’expédition a fait l’objet 
d’importantes retombées médiatiques

Fin novembre, Fleur de Passion a ensuite « hiverné » dans une marina en aval de la ville 
jusqu’aux travaux de maintenance annuels agendés début 2017, et qui prévoyaient une 
sortie de l’eau du bateau dans un chantier naval de la région.

Ainsi s’est achevée pour Fleur de Passion une année sans précédent dans l’histoire du 
bateau, et partant de l’association Pacifique: une année caractérisée par la traversée du 
plus grand océan du monde et par cette rencontre, finalement, entre le voilier et son destin 
plus que jamais pacifique à tous les sens du terme.
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2. Le Mauritius, poursuite du chantier de remise en service

Tandis que Fleur de Passion voguait à l’autre bout de la Terre, les travaux de remise en 
service se sont poursuivis à Portimao, au Portugal, sur le Mauritius, la goélette de 30m 
acquise par l’association en 2015 pour répondre aux sollicitations croissantes en faveur 
d’embarquements socio-éducatifs.

Une première tranche de travaux, au printemps 2016, a conduit à une remise à l’eau 
(photo ci-dessous) et à de premiers tests en mer sur ce bateau tout en acier construit en 
1963 aux Pays-Bas. Elle a été suivie d’une deuxième tranche de travaux menés de l’été à 
novembre grâce aux soutiens de la Fondation Augusta et de privés, qui sont venus 
compléter ceux obtenus précédemment de la fondation Hafen, du canton de Genève et de 
plusieurs communes genevoises. Au cours de cette deuxième tranche de travaux 
effectués spécifiquement sur la coque et sur divers aménagements intérieurs, trois jeunes 
en réinsertion ont été intégrés au chantier, à l’image de ceux qui, dans les années 2000, 
avaient travaillé dans le sud de la France à la restauration de Fleur de Passion.

Sur le plan administratif, le Mauritius a en outre été transféré sous pavillon suisse, comme 
le Fleur de Passion, et aura dorénavant Bâle comme port d’attache officiel.
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3. Le programme Jeunes en mer

Bilan chiffré

Un total de 18 adolescents et jeunes adultes, indistinctement filles et garçons, ont 
bénéficié du programme Jeunes en mer au cours de l’année 2016, soit à bord du Fleur de 
Passion soit sur le chantier du Mauritius. Leur répartition se détaille comme suit:

Renvoi de trois jeunes

Le fait est à ce point exceptionnel qu’il se doit d’être souligné: au cours de l’année 2016, 
trois bénéficiaires du programme Jeunes en mer ont fait l’objet d’un renvoi prématuré en 
Suisse. Deux depuis l’île de Pâques, un depuis Nouméa. En cause: des violations graves 
et répétées du règlement de bord et des consignes de sécurité pour les deux premiers, et 
un comportement inapproprié pour le troisième. Depuis 2009 et le début des navigations 
socio-éducatives à bord de Fleur de Passion, il s’agit des très rares renvois prononcés par 
l’association, et à chaque fois comme mesure d’ultime recours, dès lors que le nom 
respect des règles du bord ou une attitude jugée problématique sont de nature à mettre en 
danger la vie du jeune concerné, et avec lui celle de l’ensemble de l’équipage.

Une convention désormais quadri-annuelle avec le SPMi

L’incident évoqué ci-dessus n’a en rien affecté la confiance des partenaires institutionnels, 
bien au contraire. Fin 2016, la convention qui lie l’association Pacifique et le Service de 
protection des mineurs (SPMi) de Genève depuis 2011 a été prolongée sous forme 
désormais quadri-annuelle et non plus simplement annuelle. Cette évolution significative 

Garçons 16

Filles 2

Age de 14 à 22 ans

Format de prise en charge Sur Fleur de Passion comme mousse: 5

Sur Fleur de Passion en groupe: 11 (7+3/4)

Sur le Mauritius en mode chantier:  2

Services placeurs Service de protection des mineurs (SPMi):  9 

Tribunal des mineurs:  7

Placement privé (famille): 2

Nombre total de jours d’embarquement sur 
Fleur de Passion

892 jours

Durée moyenne d’embarquement 56 jours
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marque la confiance que l’institution témoigne au programme Jeunes en mer, pierre 
angulaire de ladite convention et à l’élaboration duquel elle a d’ailleurs pris part.

Une convention mise en chantier avec le Tribunal des mineurs de Genève

Dans le même registre, une convention similaire a été mise en chantier à l’automne 2016 
avec le Tribunal des mineurs de Genève dans le but de formaliser une relation remontant 
aux premières heures des navigations en 2009. Elle aussi témoigne de la confiance que 
l’institution judiciaire accorde à Pacifique et de l’intérêt qu’elle porte à son programme 
dans le cadre de mesures de placement volontaire qu’elle est amenée à prononcer.

Avec le Service d’autorisation et de surveillance des lieux de placement (SASLP) et le 
SPMi, le TMin fait partie des institutions genevoises qui soutiennent avec constance 
l’action de l’association. Qu’elles soient les trois ici vivement remerciées.

Mise en réseau: un chantier de renforcement

Pacifique a entrepris courant 2016 de renforcer son inscription dans le réseau des acteurs 
genevois, et au-delà romands, associatifs et institutionnels, des questions de réinsertion 
de jeunes en rupture. L’objectif de cette démarche de fonds destinée à se poursuivre les 
années suivantes a été double: en amont du programme Jeunes en mer, mieux faire 
connaître les activités de l’association, leur spécificité et leur potentiel en vu d’en faire 
bénéficier un plus grand nombre de jeunes; dans le cadre du programme Jeunes en mer 
lui-même, disposer de relais vers lesquels orienter les jeunes dans la phase de transfert 
de leurs compétences et de leur expérience, une fois de retour d’un séjour à bord.

Dans cet esprit, Pacifique a noué des contacts avec la Fondation Qualife et Babvia à 
Genève, avec Transit à Meyrin et avec les services sociaux de la commune de Lancy. 
L’association a également eu l’opportunité de présenter ses activités à plusieurs 
responsables du Tribunal des mineurs du Valais à Sion.

Cette mise en réseau s’est traduite par de premiers exemples de jeunes poursuivant leur 
processus de réinsertion au sein de l’initiative A2Mains.

4. Soutiens

Les développements 2016 à bord de Fleur de Passion et sur le Mauritius ont été rendus 
possibles grâce à la multitude de soutiens dont bénéficie l’association, certains anciens et 
fidèles, d’autres nouveaux. Parmi ces soutiens 2016, il convient en particuliers de nommer 
et de remercier:

Fondations: la Fondation Augusta, la Fondation Hélène et Victor Barbour, la Fondation 
Johann et Luzia Grässli; et à travers la Fondation Pacifique, une fondation genevoise 
anonyme. Pour rappel, c’est grâce à un soutien de la Fondation Isabelle Hafen obtenu fin 
2015 que le chantier de remise en service du Mauritius a pu démarrer au printemps 2016.
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Collectivités publiques: l’Etat de Genève à travers le Service de protection des mineurs 
(SPMi) et les communes genevoises de Choulex, Confignon, Collonge-Bellerive, Grand-
Saconnex, Lancy, Plan-les-Ouates, Pregny-Chambezy, Presinge, Russin, Satigny, Troinex, 
Versoix

Entreprises partenaires équipement de Fleur de Passion:
Ecoservices SA, North Sails Suisse, Rampini SA, Retripa SA

A ces soutiens institutionnels et privés s’ajoute la très longue liste des particuliers, 
membres de l’association ou donateurs anonymes grâce auxquels l’aventure se poursuit 
depuis plus de dix ans déjà. Ces soutiens de différents types constituent une très 
importante source de financement aux côtés d’une autre source essentielle: les 
prestations que constituent l’accueil et la prise en charge dans le cadre du programme 
Jeunes en mer, de même que l’embarquement à bord de particuliers.
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5. Comptes 2016
(voir en annexe les comptes détaillés + rapport de l’organe de révision)

En résumé, pour 2016, les sources de financement de l’association se sont réparties 
comme suit :

Côté dépenses, les charges sont ventilées comme suit:  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1%

29%

49%

21%

21% Affrêtement Fondation Pacifique The Ocean Mapping Expedition 
48% Prestations programme Jeunes en mer
29% Philanthropie / mécénat
  1% Cotisations/dons divers

8%3%
7%

17%
65%

65% Salaires et charges sociales
17% Dépenses liées aux activités
  7% Frais d'entretien, réparation Fleur de Passion
  3% Administration/Communication
  8% Amortissements
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6. Vie associative

Assemblée générale, évolutions au sein du comité

L’assemblée générale 2016 s’est déroulée le 30 juin au local de l’association “Le fil du 
Rhône”, à Vernier, devant une cinquantaine de membres. Conformément à l’ordre du jour, 
elle a été l’occasion de:

- présenter et approuver le rapport d’activités 2015;
- présenter le rapport du trésorier pour l’année 2015 et procéder à l’approbation des 

comptes à l’unanimité;
- présenter et approuver le rapport du vérificateur aux comptes pour l’année 2015.
- procéder au renouvellement d’une partie du comité et à l’évolution de certaines 

fonctions en son sein.

Samuel Gardaz, membre du comité depuis 2016, a ainsi été élu président en 
remplacement de Pascal Sottas, démissionnaire comme il l’avait annoncé de longue date 
pour des motifs personnels.

Martine Sottas et Christian Voser ont été élus membres du comité, la première en qualité 
de secrétaire.

Pietro Godenzi, membre fondateur, et Markus Kesseler, ont été quant a eux reconduits 
dans leurs fonctions respectives de vice-président et de trésorier.

L’assemblée générale a été suivie de la projection d’un film documentaire retraçant les 20 
ans de l’association lausannoise La Brigantine, partenaire de Pacifique dans le cadre de 
deux projets menés à bord de Fleur de Passion en 2013 et 2015.

Pacifique récompensée par la SGUP

En juin 2016, l’association Pacifique s’est vue décerner le prix « Un job pour les jeunes » 
de la part de la Société genevoise d’utilité publique (SGUP). Le prix, d’un montant de 
3’000.- chf, a été remis au comité de l’association à l’issu de l’Assemblée générale de la 
SGUP.

Ce prix intervient dix ans après la première récompense obtenue par Pacifique, le prix 
Michel Baettig, reçu en novembre 2006 alors que les travaux de restauration de Fleur de 
Passion n’en étaient qu’à la moitié.
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7. Communication digitale et audiovisuelle

Au printemps puis en novembre 2016, les deux premiers épisodes d’une série de films 
documentaires d’une dizaine de minutes chacun sur The Ocean Mapping Expedition ont 
été produits en français, anglais et espagnol. Ils ont été diffusés sur les plateformes 
digitales de l’expédition et lors des conférences de presse organisées à Genève et aux 
escales, ainsi que lors des visites organisées à bord.

Episode 1: le détroit de Magellan
https://www.youtube.com/watch?v=tPOqYjc_SKQ

Episode 2: la traversée du Pacifique
https://www.youtube.com/watch?v=Q28lj1a-SGk

En complément du nouveau site internet lancé fin 2015, une page Facebook spécifique a 
l’association a également été créée en avril 2016.  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ANNEXES 1

Fleur de Passion dans les médias

Sélection de revue de presse suisse et internationale
Pour plus de détails sur les retombées médiatiques de The Ocean Mapping Expedition: 

http://omexpedition.ch/index.php/fr/l-expedition/presse  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Initiale J, Magazine de la Fondation Officielle de la Jeunesse (FOJ), septembre 2016
(Lire l’article sur: https://www.foj.ch/initialef/numero12/mobile/index.html#p=8) 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La Tribune de Genève, 18 novembre 2016
(Lire l’intégralité de l’article sur: http://www.tdg.ch/monde/fleur-passion-sauve-ali-naufrage/
story/25701330) 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Journal des Bains des Paquis, printemps et automne 2016 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Journal des Bains 16  ·  hiver 2016-201724 HORIZONS

SAMI LINDEN

Toutes les bonnes choses ont une fin.
En ce début avril 2016, l’escale de The
Ocean Mapping Expedition dans le sud
du Chili pendant deux mois s’achève
sous un ciel bas, pluvieux et froid.

Après de longues et lumineuses semaines
rythmées certes par les inévitables travaux de
maintenance à bord de Fleur de Passion, mais
aussi par les joyeuses visites d’écoles, l’été aus-
tral arrive à son terme. Valdivia renoue pro-
gressivement avec sa réputation de ville la plus
humide du pays. En prévision des huit semaines
de traversée vers la Polynésie, l’équipage charge
deux tonnes et demie de vivres dans les cales
du voilier. Il s’agit de nourrir convenablement
quinze ventres qui seront inévitablement creusés
par le large si l’on veut éviter une mutinerie 
– du moins le croit-on… Sans parler que les
produits alimentaires sont très chers dans les
îles. Aussi le pont ressemble-t-il pendant quel -
ques jours à une chaotique épicerie à ciel ouvert
où le responsable de l’intendance veille scru-
puleusement à ce que chaque denrée trouve sa
juste place pour être facilement accessible et ne
pas s’abîmer bêtement avant terme. Magellan
n’avait pas des soucis très différents…

Valdivia, île Robinson et île de Pâques : 
entre coup de froid et coup de tabac

La météo au large s’annonce chahutée mais
les options de départ ne sont pas légion si l’on
veut arriver à Tahiti début juin comme prévu.
Ce 10 avril, par un noir dimanche matin et sous
un crachin morose, Fleur de Passion largue donc
les amarres pour faire face à son destin pacifique.
Le groupe de sept adolescents romands en ré -
insertion et leurs trois éducateurs du programme
socioéducatif Jeunes en mer ne sont à bord
que depuis la veille mais les exigences le veu-
lent ainsi. Et au sortir du rio Valdivia, la houle
du grand océan cueille sa cargaison de passa-
gers pas encore amarinés. Le choc est rude…

Cap au nord, l’expédition longe la côte chi-
lienne pour aller se réfugier dans la baie de
Concepción et y attendre que la dépression
s’éloigne. Pendant ces premiers jours, la mer
s’avère trop agitée pour procéder à des échan-
tillonnages d’eau de surface dans le cadre du
programme scientifique Micromégas sur la pollu -
tion des océans par les micro-plastiques, en par-
tenariat avec l’association genevoise Oceaneye.
L’hydrophone est en revanche déployé et
capte tout ce qu’il peut de sons sous-marins
dans le cadre de l’autre programme scientifique,
20000 sons sous les mers, cartographie de la

pollution sonore des océans en partenariat
avec le Laboratoire d’applications bioacous-
tiques (LAB) de l’Université polytechnique de
Catalogne à Barcelone.

Sans que l’on en prenne encore la mesure,
cette météo en demi-teinte est annonciatrice
du coup de tabac qui guette l’expédition.
Latente depuis le départ de Valdivia, une
sourde tension a vite fait de distiller son venin
sous les effets pernicieux de deux des jeunes du
groupe, incapables de s’approprier l’incroyable
expérience qu’ils s’apprêtent à vivre. Un climat
lourd s’installe bientôt dans ce huis clos flottant
qu’est le voilier. Les jours et les nuits se suivent,
émaillés de non respect des consignes de
sécurité les plus élémentaires, de paroles et de
gestes de défiance envers l’équipage. L’escale
sur l’île chilienne de Robinson n’apporte
aucun répit, bien au contraire. Elle devait être
une fête jalonnée de visites à bord d’habitants
ravis de cette opportunité et d’invitations à
terre par des descendants des familles suisses
établies sur ce confetti au XIXe siècle. La ten-
sion du bord ayant déversé son trop plein à
terre par jeunes interposés, le voilier reprend
en fait la mer de manière anticipée pour ne
pas infliger pareil affront à des îliens incré-
dules. Et arrivés à l’île de Pâques quinze jours
plus tard, décision est prise de rapatrier en
Suisse les deux «mutins» qui n’ont toujours pas
entre-aperçu le potentiel d’horizon nouveau
qui leur a été proposé en venant à bord, eux qui
en étaient tellement en panne.

Tahiti et la Polynésie française : 
la soif de renouveau d’un paradis écorné

Au palmarès des images d’Epinal, la Poly né -
sie française se pose là. En bons Occidentaux
que nous sommes, on y aborde avec nos de re -
présentations fantasmées qui volent en éclat
aux premières déambulations dans un Papeete
cachant mal sa misère morale et matérielle.
Mais où donc est ce paradis de carte postale
tant imprimé dans nos esprits? Que s’est-il
donc passé au fil du temps dans cette capitale
sale et suintant l’ennui? Que nous racontent ces
confins du monde de la rencontre dévastatrice
avec d’autres confins, ceux d’une métropole
française que l’on sent encore omniprésente?

L’arrivée de l’expédition, le 4 juin, ouvre une
séquence de quelque trois mois de navigation
dans cet archipel grand comme l’Europe qui
vit à cheval, d’une manière qui semble schi-
zophrénique, entre deux mondes: le monde
Pacifique et l’Occident à la française. Dans les
îles australes d’abord puis dans les Tuamotu, les
programmes scientifiques de l’expédition pour-
suivent leur cours. Les baleines commencent

de l’expédition de Séville, en avril 2015. Sous les
traits colorés des scènes qu’elle croque au gré
des mouillages dans les îles affleure un monde
qui n’a pas fini de se remettre de sa rencontre
forcée avec les Européens il y a plus de 200 ans
de l’autre côté de la planète. Et l’on se prend
alors à se demander si, au grand jeu de l’his-
toire, on ne préfère pas quand même avoir été
le découvreur que le découvert, l’explorateur
que l’exploré…

Dans cet univers hybride, la vitalité de la
culture locale que l’on sent en pleine efferves-
cence apporte son lot de rencontres inou-
bliables. Ainsi les membres de l’association
Faafaite, qui œuvrent au renouveau de ce que
l’on nomme la navigation traditionnelle. En ten -
dez: sans autre instrument que l’observation
des astres, de la houle et parfois des animaux
marins, des oiseaux en particulier. La visite à
bord de leur pirogue-catamaran à voile de 22 m
est l’occasion de découvrir comment, grâce à
ce savoir ancestral, ils parviennent à rejoindre
des destinations aussi éloignées que Hawaï
ou la Nouvelle-Zélande, à plusieurs semaines
de navigation de Tahiti. Ce lien intime avec
l’élément marin semble évident, mais il n’en
est rien. Dans cet univers insulaire pourtant si
imbriqué avec l’océan, pléthore d’enfants n’ont
jamais navigué et certains n’ont jamais vu de
baleines autrement que sur un écran de télé.
Modestement, l’expédition apporte sa goutte
d’eau pour que ce lien se renoue entre les Poly -
nésiens et la mer. Plusieurs classes d’école pri-
maire viendront en visite à bord de Fleur de
Passion pour y goûter un peu du large. Deux
d’entre elles auront même le privilège d’une
sortie en mer, une vraie, pendant laquelle hélas
les baleines n’ont pas daigné se montrer.

Début septembre, c’est avec regret que The
Ocean Mapping Expedition quitte Tahiti et
reprend le large, tant les rencontres y ont été
intenses avec une foule d’acteurs locaux du
renouveau polynésien. Cap sur l’Australie via
les îles Cook, Samoa, Tonga, Fidji, la Nouvelle-
Calédonie puis Brisbane, soit deux mois et
demi de mer avant d’atteindre l’Australie mi-
novembre. À bord, un huitième dessinateur,
le Valaisan Ambroise Héritier, a pris le relais de
sa consœur, tandis qu’un groupe de trois nou-
veaux jeunes en ré insertion accompagnés de
leur éducateur écrit la fin de cette très grande
traversée du Paci fique. En route vers les anti-
podes de son point de départ, vers l’Australie,
l’expédition donnerait presque l’impression
que l’heure du retour a sonné. Presque…

Prochain épisode : 
Sur la Grande Barrière de corail

progressivement à remonter des eaux antarc-
tiques pour mettre bas dans celles, chaudes, de
l’archipel. Un arbre qui fleurit quand elles ar -
rivent et fane lorsqu’elles repartent quelques
mois plus tard porte même un nom éloquent:
«l’arbre à baleine». L’enregistrement de leurs
chants… et des pollutions sonores produites
par l’activité humaine, occupe l’équipage en
continu. Les prélèvements d’eau de surface,
quant à eux, rapportent à bord leur lot de micro-
particules de plastiques qu’un œil nu suffit à
observer dans quasiment tous les échantillons,
avant même leur analyse approfondie au Labo -
ratoire central environnemental de l’École poly -
technique fédérale de Lausanne (EPFL) par les
biologistes d’Oceaneye.

À bord, pendant ces mois d’«été», c’est un
nouvel équipage qui a pris le relais. Deux mousses
ont succédé au groupe de jeunes. Dans le cadre
du programme culturel Dans le miroir de Magel ‐
lan, la dessinatrice genevoise Isabelle Pralong
est la septième à embarquer depuis le départ

L’aventure
Quelque 500 ans après Ferdinand de Magellan
et le premier tour du monde (1519-1522),
quelle est notre île aux épices? Quelle
richesse matérielle ou immatérielle nous faut-
il trouver pour relever les enjeux de développe-
ment durable d’aujourd’hui? Le 13 avril 2015,
Fleur de Passion, plus grand voilier battant
pavillon suisse avec ses 33 mètres, s’est
élancé de Séville dans le sillage du célèbre
navigateur portugais pour répondre à cette
interrogation dans le cadre de The Ocean
Mapping Expedition, tour du monde de
quatre ans (2015-2019) mêlant programmes
scientifiques, socio-éducatifs et culturels.
L’objectif de cette expédition en forme de jeu
de miroir entre passé et présent, conçue et
mise en œuvre par la fondation genevoise
Pacifique, consiste à cartographier la pollu-
tion sonore et la contamination plastique des
océans. Elle permet à des jeunes en rupture
de se forger de nouveaux horizons au contact
des exigences de la vie en mer tout en étant les
témoins privilégiés de ces problématiques.
Elle embarque aussi à tour de rôle des illus-
trateurs de bande-dessinée, qui cartographient
à leur manière l’état de la planète. Ou de
simples passagers épris de mer, de rêve et
d’ailleurs. L’objectif est d’être de retour à
Séville en août 2019, date qui marquera
 formellement le départ de l’expédition de
Magellan.

Pour suivre The Ocean Mapping Expedition
ou embarquer pour l’aventure 
à bord de Fleur de Passion : 
www.omexpedition.ch

Par-delà l’océan Pacifique
Du Chili à l’Australie, après sept mois de navigation, la traversée du Pacifique a conduit The Ocean Mapping Expedition aux antipodes de son
point de départ, en avril 2015 à Séville. Dans sa première partie, cette très grande traversée s’est avérée houleuse à tous les sens du terme avant
que les charmes écornés de la Polynésie n’apportent leur lot de questions sur la notion de découverte et ses effets pas toujours… pacifiques.

BRISBANE

MACTAN

RABATLAS PALMAS

CAP VERT

FERNANDO
SALVADOR
DE BAHIA

RIO DE JANEIRO

BUENOS AIRES

TAHITI

PUNTA ARENAS

VALDIVIA

ÎLE DE ROBINSON

SÉVILLE

SINGAPOUR
CHAGOS

NOSY BE

DURBAN

LE CAP

STE-HÉLÈNE

ÎLE DE PÂQUES

NOUVELLE-
CALÉDONIE

ÎLES SALOMON

MOLUQUES

Carnet de bord, 2e épisode: Valdivia, 10 avril – Brisbane, 15 novembre 2016



�
TNTV, Journal télévisé du 4 juin 2016 
Arrivée à Tahiti au terme de la première moitié de la traversée du Pacifique avec un 
groupe de sept équipiers du programme Jeunes en mer, dont un ci-dessous à l’interview)
(Pour voir le reportage télé: http://www.tntvreplay.pf/Le-journal-du-4-juin-2016_v6439.html) 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El Diario Austral, Valdivia, 21 février 2016
Arrivée de l’expédition à Valdivia, Chili, avec 
deux mousses du programme Jeunes en 
mer à bord 

http://www.tntvreplay.pf/Le-journal-du-4-juin-2016_v6439.html
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ANNEXES 2

Comptes et rapport de l’organe de révision
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Association Pacifique

9bis, rue de Veyrier
1227 Carouge

www.pacifique.ch - info@pacifique.ch
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